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ÉDITORIAL

Dieu au féminin ! Voilà 
un sujet complexe, bien 
que pouvant sembler 
futile à plus d’un. Dans 
ces quelques lignes, je pro-
pose de vous partager ces 
quelques réflexions issues 
de quelques belles (re)- 
découvertes que j’ai faites 
en m’attaquant à ce texte. 
Non pour résoudre la ques-
tion, ni pour la trancher de 
manière binaire et rassu-
rante, mais pour essayer 
d’approfondir et surtout de 
mettre en pratique ce pour quoi la vie vaut la peine d’être vécue : notre mission de femmes 
et d’hommes appelés par Dieu à être les jardinières et jardiniers de sa création dans le 
respect mutuel de notre altérité !

La question du « genre » de Dieu n’est donc pas une question farfelue ou futile propre à 
notre troisième millénaire et portée par quelques théologiennes éco-féministes. Dans les 
années 1970, une théologie féministe chrétienne (la plupart de ces théologiennes sont 
catholiques 1) revendiquait déjà l’utilisation d’un langage épicène pour parler de Dieu, 
parce que ce langage permettait peut-être d’aller au-delà de nos représentations visuelles 
du Dieu masculin tout-puissant véhiculées par une pensée ambiante à dominante patriar-
cale. 

Nous pouvons remonter encore beaucoup plus loin au cours des âges pour rencontrer 
des femmes qui priaient Dieu au féminin ! Au Moyen-Age, des mystiques, comme Hilde-
garde de Bingen, considérée comme la patronne des écologistes, ou des femmes issues 
des béguinages ont prié ou invoqué un Dieu-Mère. Ecoutons ce que nous dit l’une d’elle, 
Mechtilde de Magdebourg (1210-1252) : « Père n’est pas suffisant pour contenir le Dieu de 
mon être. Profondément en mon être, je sais que Dieu est plus, plus qu’un Père. Je connais 
maintenant mon Dieu comme Mère. J’ai trouvé un habitat dans son cœur, j’ai appuyé ma 
tête sur sa poitrine, j’ai touché les traits de son visage, regardé dans ses yeux et connu Dieu 
comme une Mère. Dieu Mère, Dieu Père, garde-moi dans ton étreinte. » 2

Ces femmes engagées s’appuient sur leurs expériences comme femmes pour se mettre en 
relation avec le divin ou le sacré. Et les qualités, dites féminines servent alors à parler d’un 
Dieu bon, plutôt que sévère, et qui agit plutôt comme une mère. 3 Mais d’où vient la spi-
ritualité empreinte de liberté et d’audace de toutes ces femmes ? Quelle voix les a guidées 
pour découvrir cette image féminine de Dieu ? 
Peut-être est-ce celle de la Sagesse présentée dans les livres sapientaux sous les traits d’une 
sœur, d’une mère, d’une compagne, médiatrice et source de vie, qui recherche en premier 
lieu le bien de la société et de ses membres ?

Alors, avec la vigueur créatrice de Dame Sagesse, entrons à notre tour, telles et tels que 
nous sommes, dans une participation active qui donne au monde le message d’amour 
« inclusif » d’un Dieu au-delà du masculin et du féminin, d’un Dieu qui est Celui / Celle 
qui EST 4…
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